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,ȭARRC TASK FORCE AU SEIN DU GROUPE DE 
SPÉCIALISTES DES PRIMATES DE Lȭ5)#./CSE  

 

+ɀ4ÕÐÖÕ Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN ) fait  « autorité au niveau international 

ÚÜÙɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯÌÛɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÌÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ×ÙõÚÌÙÝÌÙ1 ». 

+ɀUICN  compte six commissions. La commission dédiée à la protection des espèces est intitulée 

ȿCommission pour la sauvegarde des espèces (CSE)ɀ2, qui inclut plus  de 160 groupes de spécialistes se 

consacrant aux différentes espèces et problématiques de conservation, dont le Groupe de spécialistes des 

primates (GSP)3. Le GSP possède une Section sur les grands singes (SGA) consacrée aux orangs-outans, aux 

chimpanzés, bonobos, et aux gorilles. Cette section est composée de 144 éminents spécialistes mondiaux 

travaillant à  la conservation des grands singes.  La SGA dispose de plusieurs groupes de travails ; le Groupe 

de travail ARRC (ARRC Task Force) traite spécifiquement des problématiques liées aux projets de 

développement à grande échelle, tels que les projets ËɀÌßÛÙÈÊÛÐÖÕȮɯËɀõÕÌÙÎÐÌ ÌÛɯËɀÐÕÍÙÈÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚɯÈÚÚÖÊÐõÌÚȭ 

Ce groupe de travail a été lancé en 2016 pour éviter (avoidance) (A), réduire  (reduce) (R), et restaurer (restore) 

(R), mesures nécessaires pour faire face aux impacts sur les grands singes et leur habitat et contribuer ainsi 

de manière positive à leur conservation (conservation) (C). 

  

 
1 « +ɀ4("-ɯÌÚÛɯÜÕÌɯÜÕÐÖÕɯËÌɯ,ÌÔÉÙÌÚɯÊÖÔ×ÖÚõÌɯËÌɯÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÊÐÝÐÓÌȭɯ$ÓÓÌɯÊÖÔ×ÛÌɯÈÝÌÊɯ

ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌȮɯÓÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÌÛɯÓÌɯ×ÖÐËÚɯËÌɯÚÌÚɯ×ÓÜÚɯËÌɯƕɯƘƔƔɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕÚɯ,ÌÔÉÙÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯËÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯƕƜɯƔƔƔɯÌß×Ìrts. 

+ɀ4("-ɯÍÈÐÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÈÜÛÖÙÐÛõɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓɯÚÜÙɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯÌÛɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÌÛɯÚÜÙɯÓÌs 

mesures pour les préserver ». <https://www.iucn.org/ >   
2 « La Commission pour la ÚÈÜÝÌÎÈÙËÌɯËÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯȹ"2$ȺɯËÌɯÓɀ4("-ɯÌÚÛɯÜÕɯÙõÚÌÈÜɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯƝɯƔƔƔɯÌß×ÌÙÛÚɯÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌÚɯËÌɯ

ØÜÈÚÐÔÌÕÛɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÈàÚɯËÜɯÔÖÕËÌȮɯĨÜÝÙÈÕÛɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÙõÈÓÐÚÌÙɯÓÈɯÝÐÚÐÖÕɯËɀɋ un monde juste qui valorise et conserve la nature par des 

actions positives pour prévenir la perte de la diversité de la vie sur Terre ».  En étroite collaboration avec le Programme mondial des espèces 

ËÌɯÓɀ4("-ȮɯÌÓÓÌɯÈɯ×ÖÜÙɯÙĠÓÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÌɯÍÖÜÙÕÐÙɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯãɯÓɀ4("-ɯÚÜÙɯÓÈɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõȮɯÓÈɯÝÈÓÌÜÙɯintrinsèque 

des espèces, leur rôle dans la santé et le fonctionnement des écosystèmes, la réalisation des services écosystémiques et leur importance 

×ÖÜÙɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõȭɯ"ÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚÖÕÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÜÛÐÓÐÚõÌÚɯËÈÕÚɯÓÈɯ+ÐÚÛÌɯ1ÖÜÎÌɯËÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯÔÌÕÈÊõÌÚɯËÌɯÓɀ4(CN. Les membres de 

la CSE apportent aussi des conseils scientifiques aux organisations de conservation, aux agences gouvernementales et aux autres 

ÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓɀ4("-ɯÌÛɯÈ××ÜÐÌÕÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌÚɯÈÊÊÖÙËÚɯÔÜÓÛÐÓÈÛõÙÈÜßɯÚÜÙɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ ».  

 <https://www.iucn.org/commissions/species -survival -commission/about> 
3 <http://www.primate -sg.org/> 

Union internationale pour 
la conservation de la 

nature (UICN)

Commission pour la 
sauvegarde des 
espèces (CSE)

Groupe de spécialistes 
des primates (GSP)

Section sur les 
grands singes 

(SGA)

ARRC Task Force

https://www.iucn.org/
https://www.iucn.org/commissions/species-survival-commission/about
http://www.primate-sg.org/


 

 Page 5 

LES AUTEURS 

 
Mike Appleton  est directeur de la gestion des aires protégées au sein de l'ONG Re:wild  et vice-président pour le renforcement des 

capacités de la Commission mondiale des aires protégées de l'UICN. Depuis ses débuts professionnels dans la gestion pratique des 

aires protégées au Royaume-Uni, Mike a travaillé dans plus de 40 pays sur l'établis sement, la gestion et la gouvernance des aires 

protégées. Il a facilité la définition participative d'une trentaine de plans de gestion d'aires protégées. Mike s'intéresse particulièrement  

au développement des capacités individuelles et institutionnelles e t possède une grande expérience en tant que formateur et 

animateur. Il est le rédacteur du Registre mondial des compétences pour les praticiens des aires protégées publié par l'UICN-WCPA. 

 

Genevieve Campbell  est primatologue  de formation . Sa thèse de doctorat portait sur la conservation des chimpanzés d'Afrique de 

l'Ouest (Pan troglodytes verus) en Côte d'Ivoire. Elle a ensuite travaillé avec le secteur privé dans une dizaine de pays d'Afrique afin 

dɀatténuer l'impact des projets de développement indus triel sur les primates, et plus particulièrement sur les grands singes. Elle 

cherche à améliorer le cadre réglementaire de la compensation des impacts sur les grands singes afin de garantir des résultats positifs 

de conservation à long terme. Geneviève dirige ÓɀARRC Task Force au sein du GSP de lɀ4("-/CSE et est associée séniore avec Re:wild . 

 

Dirck Byler  est directeur chargé de la conservation des grands singes à Re:wild . Il est également vice-président de la Section des 

grands singes du Groupe de spécialistes des primates de l'UICN. Auparavant, Dirck a dirigé la branche Afrique de l'U.S. Fish and 

Wildlife Service pendant quatre ans, supervisant un programme de subvention s et d'assistance technique pour la conservation des 

grands singes, des éléphants, des rhinocéros et des tortues marines. Avant cela, Dirck a été responsable de programme pour le Fonds 

pour la conservation des grands singes (espèces africaines) pendant huit ans, assurant la supervision et le soutien technique de projets 

relatifs aux grands singes dans toute l'Afrique. Dirck a également occupé des postes au sein du USFWS National Wildlife Refuge 

System, de Conservation International, de l'ambassade des États-Unis au Liberia et de The Nature Conservancy. 

 

Rebecca Kormos est biologiste de la faune sauvage, primatologue et spécialiste de la conservation, plus particulièrement des grands 

singes. Elle est vice-présidente de la Section des grands singes du Groupe de spécialistes des primates de la CSE/UICN, qu'elle a 

contribué à fonder en 2003. Rebecca a vécu au Gabon de 1990 à 1994 et en Guinée de 1995 à 1997. Elle a mené un inventaire national 

de 18 mois des chimpanzés et des grands mammifères en République de Guinée. Elle a travaillé au siège du Fonds mondial pour la 

nature et de Conservation International à Washington, D .C. Rebecca est associée principale à Re:wild  et membre fondatrice du Women 

in Nature Network (WiNN). Rebecca a dirigé ÓɀARRC Task Force au sein du GSP de lɀ4("-/CSE de 2016 à 2020.  

 

Hjalmar K ühl est un expert scientifique spécialisé dans l'écologie, l'évolution et la conservation des grands singes. Ses recherches 

portent sur l'émergence, le changement et la perte de la diversité biologique, le développement de techniques de surveillance de la 

faune et l'évaluation de l'efficacité des mesures de conservation.  

 

Barry Spergel  est régulièrement sollicité par la Banque mondiale, le PNUD, l'USAID et la Fondation Moore pour réaliser des 

évaluations externes indépendantes de projets et de subventions dans le domaine de l'environnement. Pendant des décennies, il a 

conçu des mécanismes financiers innovants pour la conservation de la biodiversité, l'adaptation au changement climatique et la 

gestion des bassins versants dans plus de 60 pays, ainsi que des fonds fiduciaires pour la conservation dans plus de 30 pays.  Il a 

défini des échanges dette-nature, de nouvelles taxes environnementales, rédigé des lois sur les forêts et la protection de 

l'environnement, structuré des paiements pour les services environnementaux, des systèmes de paiement pour la REDD et des 

mécanismes de partage des bénéfices avec les peuples autochtones dans le monde entier.   



 

 Page 6 

LES RÉVISEURS 

 
 
Barbara Almeida Souza  est chargée de programme pour l'UICN et ingénieur e en environnement avec un master en sciences de 

l'Escola Politécnica de l'Université de São Paulo (2017). Elle termine actuellement son doctorat dans la même université. Barbara a dix 

ans d'expérience dans le domaine de l'exploitation minière et de l'envir onnement.  Depuis 2012, elle mène des recherches sur 

l'application des services écosystémiques à l'évaluation des impacts, à la restauration et à la compensation relative à la biodiversité.  

 

Rachel Asante-Owusu  est gestionnaire de programme pour le program me Entreprises et biodiversité de l'UICN, où elle travaille 

depuis 2012. Son travail porte sur la réduction des impacts du secteur extractif sur la biodiversité et les moyens de subsistance locaux.  

Rachel a commencé sa carrière en tant que chercheuse dans le domaine de la biotechnologie après avoir étudié la génétique et la 

sélection végétale à l'Université du Pays de Galles, suivi d'un doctorat à l'Université d'Oxford dans le domaine de la biolog ie 

moléculaire et d'une bourse postdoctorale à l'Université de San José au Costa Rica. 

 

Andrew Plumptre , PhD, dirige le Secrétariat des Zones clés pour la biodiversité (KBA), basé à BirdLife International à Cambridge.  

+Ìɯ2ÌÊÙõÛÈÙÐÈÛɯËÌÚɯ*! ɯÈ××ÜÐÌɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÜɯ/ÙÖÎÙÈÔÔÌɯ*! ɯËÌÚɯƕƗɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌÚɯØÜÐɯÚɅÈÛÛÈÊÏÌÕÛɯãɯÐËÌÕÛÐÍÐÌÙȮɯÊÈÙÛÖÎÙÈ×ÏÐÌr, 

surveiller et conserver les sites importants pour la préservation de la biodiversité mondiale.  Dan s ce rôle, il travaille avec les 

gouvernements, les scientifiques et les praticiens de la conservation pour former et soutenir les groupes nationaux de coordination 

afin d'identifier leurs KBA. Il a travaillé en Afrique de l'Est et en Afrique centrale où i l a contribué à l'établissement de nouvelles aires 

protégées par des études biologiques et socioéconomiques et l'engagement des membres des communautés locales.  Il a également 

aidé les autorités responsables à assurer une meilleure gestion et conservation de leurs aires protégées dans cette région. 

 

Anthony B. Rylands  est directeur de la conservation des primates à Re:wild  et vice-président du Groupe de spécialistes des primates 

de la CSE/UICN.  Il a commencé sa carrière en 1976 à l'Institut national de recherches en Amazonie (INPA) à Manaus au Brésil et a 

obtenu son doctorat en 1982 à l'Université de Cambridge au Royaume-Uni. De 1986 à 2003, il a été professeur de zoologie des vertébrés 

à l'Université fédérale de Minas Gerais au Brésil et, de 2000 à 2017, chercheur à Conservation International à Washington, D .C.  

 

Ray Victurine  est directeur chargé des entreprises et de la conservation à Wildlife Conservation Society, basé aux États-Unis. Il a 

travaillé sur le financement de la conservation en Amérique latine, en Asie et en Afrique depuis le milieu des années 1980, notamment 

sur la conception et la gestion d'organisations de financement de la conservation, y compris des FFC.  Durant 12 ans, il a été membre 

du Secrétariat du Programme de compensations biodiversité et entreprises et a participé à l'élaboration de programmes portant sur 

les politiques, la planification et la réalisation de mesures d'aÛÛõÕÜÈÛÐÖÕȮɯàɯÊÖÔ×ÙÐÚɯÓÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËɀÈ××ÙÖÊÏÌÚɯ

compensatoires en matière de biodiversité.  

 

  



 

 Page 7 

 

TABLE DES MATIÈRES 

 
ACRONYMES ................................ ................................ ................................ ................................ ...........  2 

,ȭ!22# 4!3+ &/2#% !5 3%). $5 '2/50% $% 30O#)!,)34%3 $%3 02)-!4%3 $% ,ȭ5)#.Ⱦ#3% ...................  4 

LES AUTEURS ................................ ................................ ................................ ................................ ..........  5 

LES RÉVISEURS ................................ ................................ ................................ ................................ .......  6 

TABLE DES MATIÈRES ................................ ................................ ................................ .............................  7 

RÉSUMÉ ................................ ................................ ................................ ................................ ..................  8 

INTRODUCTION ................................ ................................ ................................ ................................ .... 15 

CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES ................................ ................................ ................................ .........  23 

LES CALCULS DE LȭOFFSET DE BIODIVERSITE POUR GAC ET CBG ................................................................................. 23 

ANALYSE DE Lȭ!22# TASK FORCE ......................................................................................................................... 27 

CONSIDÉRATIONS RELATIVES À LA GESTION ET AUX ASPECTS FINANCIERS ................................ ........  37 

BESOINS ANNUELS DE FINANCEMENT ...................................................................................................................... 38 

FIABILITE ET DURABILITE DES REVENUS .................................................................................................................... 41 

DISCUSSION ................................ ................................ ................................ ................................ ..........  43 

LE PNMB COMME OFFSET POUR GAC ET LA CBG .................................................................................................... 43 

DIFFICULTES GENERALES LIEES A LA CONCEPTION DȭOFFSETS POUR LES GRANDS SINGES ................................................. 48 

RECOMMANDATIONS GENERALES POUR REPONDRE AUX DEFIS POUR LA CONCEPTION DE FUTURS OFFSETS POUR LES GRANDS 

SINGES............................................................................................................................................................... 53 

CONCLUSION ................................ ................................ ................................ ................................ ........  56 

RÉFÉRENCES ET RESSOURCES PERTINENTES ................................ ................................ .......................  61 

ANNEXE I. CROISSANCE EN FONCTION DE LA DENSITE ................................ ................................ .........  64 



 

 Page 8 

RÉSUMÉ 

 

Le parc national du Moyen -Bafing (PNMB)4 est une aire protégée de près de 6 400 km2 en Guinée 

(Afrique de l'Ouest) récemment créée grâce à un partenariat entre l'Office Guinéen des Parcs et 

Réserves (OGUIPAR), la Wild Chimpanzee Foundation (WCF), la Société financière 

internationale (IFC) et deux compagnies minières: Guinea Alumina Corporation (GAC) et la 

Compagnie des Bauxites de Guinée (CBG). Le financement du parc sert à compenser les effets 

négatifs des activités d'extraction de bauxite des deux sociétés sur les chimpanzés d'Afrique de 

l'Ouest (Pan troglodytes verus), une sous-espèce qui a subi un déclin de 80 % au cours des 25 

dernières années5. GAC et la CBG sont financés par des prêts de lɀIFC et sont par conséquent 

tenus d'adhérer aux normes de performance (NP) du prêteur qui exigent qu'ils atteignent une 

absence de perte nette (APN) pour l'habitat naturel et un gain net (GN) pour les impacts sur les 

valeurs de biodiversité pour lesquelles l'habitat critique a été désigné. La note d'orientation sur 

la NP6 de lɀIFC précise que « toute zone où se trouvent des grands singes est susceptible d'être 

traitée comme un habitat critique  ». GAC et la CBG cherchent par conséquent à obtenir un gain 

net en termes de nombre global de chimpanzés.  

Pour compenser les impacts sur un nombre estimé de 73 à 143 chimpanzés dans leurs 

concessions, GAC et la CBG soutiennent la création et la gestion du PNMB pendant 20 ans6. Le 

PNMB abrite entre 4 365 à 5 393 chimpanzés7 (environ 8 à 10 % des 53 000 chimpanzés encore 

présents en Afrique de l'Ouest8). Cette population de chimpanzés est l'une des plus viables de la 

région, vivant dans un habitat contigu dans une partie de la Guinée où les chimpanzés ne sont 

habituellement pas chassés en raison d'interdictions religieuses et culturelles. GAC et la CBG 

espèrent atteindre un GN en améliorant le statut juridique et la protection du PNMB, et réduire 

ainsi les menaces présentes et futures qui pèsent sur les chimpanzés dans cette zone. La gestion 

du PNMB impliquera également la restauration des habitats dégradés afin d'aider la population 

de chimpanzés du parc à augmenter au fil du temps. Ceci contribuera également à l'objectif de 

GAC et de la CBG d'atteindre un GN en termes de nombre de chimpanzés.  

Les efforts de GAC et de la CBG en matière de conservation des chimpanzés sont sans 

précédent pour le secteur privé et représentent une contribution importante à la protection des 

chimpanzés d'Afrique de l'Ouest. La création et le financement du PNMB sont essentiels pour 

 
4 Décret présidentiel 5232 en 2017 
5 Kühl, H. S., Sop, T., Williamson, E. A., Mundry, R., Brugière, D., Campbell, G., et al. (2017). The Critically Endangered western 

chimpanzee declines by 80%. Am. J. Primatol. 79:e22681. doi: 10.1002/ajp.22681 
6 Selon nos informations, le financement de 20 ans sera réparti sur 15 ans 
7 Toutes les conclusions de cette étude sont établies sur la base des estimations actuellement disponibles du nombre de chimpanzés 

dans le PNMB. 
8 Groupe de spécialistes des primates de la CSE/UICN (2020). /ÓÈÕɯËɀÈÊÛÐÖÕɯÙõÎÐÖÕÈÓɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÐÔ×ÈÕáõÚɯËɀ ÍÙÐØÜÌɯ

ËÌɯÓɀ.ÜÌÚÛɯȹPan troglodytes verus). (Pan troglodytes verus) 2020ɬ2030. Gland, Suisse : UICN.  
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empêcher l'extinction des chimpanzés en Afrique de l'Ouest, en protégeant l'un de leurs derniers 

bastions dans la région. 

+ɀÖÍÍÚÌÛɯËÌɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÜ PNMB est innovante en termes de degré de soutien à la 

protection des chimpanzés. Elle représente une étape importante à la fois dans la conservation 

ËÌÚɯÊÏÐÔ×ÈÕáõÚɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌÚɯoffsets de biodiversité. Il reste 

cependant une question majeure : ce niveau de soutien et de financement du PNMB peut-il se 

traduire par un GN en nombre de chimpanzés pendant les 20 ans de contribution des compagnies 

minières ? 

Cette question est d'une importance critique, car elle crée un précédent pour les futurs 

offsets pour les grands singes. Ainsi ce rapport a été commandé par lɀARRC Task Force de la 

Section des grands singes du Groupe de spécialistes des primates de lɀ4("-/CSE, qui agit à 

l'interface entre les projets d'exploitation minière, ËɀÐÕÍÙÈÚÛÙÜÊÛÜÙÌ et ËɀõÕÌÙÎÐÌɯÙÌÕÖÜÝÌÓÈÉÓÌȮ et la 

conservation des grands singes. Les membres de ce groupe se sont associés à quelques-uns des 

principaux experts mondiaux en matière de dynamique des populations de grands singes, de 

financement de la conservation et de gestion des aires protégées pour rédiger ce rapport. Nous 

examinons ici les aspects écologiques et financiers de cet offset. Nous nous appuyons sur les 

conseils d'experts de l'UICN et de spécialistes du financement de la conservation pour formuler 

des recommandations concrètes quant aux moyens de surmonter les difficultés identifiées pour 

les futurs offsets pour les grands singes. Nous avons analysé les informations disponibles 

publiqueme nt, y compris les rapports de The Biodiversity Consultancy (TBC) et de la Wild 

Chimpanzee Foundation (WCF). Notre évaluation ne comporte pas d'examen approfondi de la 

gestion et de la gouvernance du parc, car cela dépassait le cadre de cette étude. 

 

Notre étude a révélé que, même si la création du PNMB contribue énormément à la 

conservation des chimpanzés, ÛÌÓɯØÜɀõÓÈÉÖÙõȮɯÓɀÖÍÍÚÌÛɯËÌɯGAC et la CBG  a peu de chances 

d'atteindre un GN  pour les chimpanzés dans un délai de 20 ans, principalement en raison des 

éléments suivants  : 

1. Les incertitudes sur les estimations et la sous-estimation probable du nombre de 

chimpanzés impactés au sein des concessions minières se traduiraient par une sous-

estimation consécutive ËÌɯÓÈɯÛÈÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÍÍÚÌÛ. 

2. Le temps nécessaire pour parvenir à un « gain» en termes de nombre de chimpanzés a été 

sous-ÌÚÛÐÔõȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓÌÚɯÊÈÓÊÜÓÚɯ×ÙõÝÐÚÐÖÕÕÌÓÚɯËÌɯÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯannuelle du nombre de 

chimpanzés au sein du PNMP reposaient sur un taux de croissance exponentiel, sans tenir 

compte des variations de croissance liées à la densité de la population. L es variations de 

croissance liées ãɯÓÈɯËÌÕÚÐÛõɯÚÐÎÕÐÍÐÌɯØÜÌɯÓÌɯÛÈÜßɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯËɀÜÕÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯ

de sa taille, de la superficie et de la capacité de charge associée du milieu .  

3. Le barrage hydroélectrique de Koukoutamba  et les permis d'exploitation minière qui se 

recoupent avec le PNMB pourraient avoir un impact sur une grande partie de la 

population de chimpanzés  du PNMB  et réduire à néant les efforts de protection 

temporaire soutenus par ÓɀÖÍÍÚÌÛ. 

4. La protection à court terme et temporaire offerte par le financement ËÌɯÓɀÖÍÍÚÌÛ (seulement 

20 ans) du PNMB est une compensation insuffisante étant donné la disparition 

permanente de chimpanzés dans les concessions minières.  
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Le gouvernement de la Guinée,  ÓɀIFC, GAC, la CBG et la WCF disposent d'une opportunité 

unique pour établir un  ×ÙÖÑÌÛɯ×ÏÈÙÌɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËɀÖÍÍÚÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ

chimpanzés, tout en contribuant aux objectifs d'Aichi de la Guinée pour les aires protégées 

terrestres. Le PNMB est le site idéal pour ce mécanisme de compensation.  

 

Toutefois, pour atteindre lɀobjectif de GN, nous recommandons que: 

1. GAC et la CBG assurent un financement suffisant pour protéger le PNMB dans son 

intégralité. 

2. Tout développement ou projet du secteur privé prévu dans le PNMB, qui aurait un impact 

négatif sur les chimpanzés, devrait être annulé. Le MBNP doit bénéficier  d'un statut de 

protection adéquat pour empêcher tout développement du secteur privé qui aurait un 

impact négatif sur les chimpanzés, car cela serait incompatible avec la viabilité de ÓɀÖÍÍÚÌÛ. 

3. Le PNMB doit être protégé à perpétuité. 

 

En résumé, nous estimons que les institutions financières internationales ne doivent pas 

permettre que leurs investissements aient un impact sur des centaines de chimpanzés en danger 

critique d'extinction, en s'engageant à les protéger temporairement ailleurs sans déployer des 

efforts supplémentaires pour garantir une compensation à long terme.  Ceci est particulièrement 

important pour ÓɀÖÍÍÚÌÛɯËÌ biodiversité du PNMB, compte tenu des menaces imminentes que 

représentent les barrages hydroélectriques et les activités minières sur ce site. Nous suggérons le 

financement initial d'un fonds fiduciaire pour la conservation (FFC)  pour soutenir les offsets à 

perpétuité fasse partie intégrante de tous les accords de prêt pour les projets dans l'habitat des 

grands singes, afin de compenser les impacts causés aux grands singes et à leur habitat. Ni les 

bailleurs de fonds, ni le gouvernement ne devraient permettre à un projet de démarrer dans un 

habitat critique, avec des impacts sur des espèces hautement menacées, sans internaliser les coûts 

réels de ces impacts. De plus, le financement du projet et l'octroi de permis ne devraient se faire 

ÚÈÕÚɯÎÈÙÈÕÛÐÌÚɯËɀÜÕɯÍÐÕÈÕÊÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÝÈÕÛɯÍÖÜÙÕÐÙɯËÌÚɯGN. Ne pas établir ou alimenter un plan de 

compensation qui garantisse le financement à perpétuité du PNMB peut entraîner des risques 

très importants pour l'habitat et la faune à long terme.   

Enfin, nous recommandons également au PNMB de définir sa stratégie dans le cadre de 

la Liste verte des aires protégées et conservées de l'UICN. Cette liste s'impose comme la norme 

mondiale et fournit une mesure claire de l'impact. La figure A illustre les lacunes identifiées et les 

recommandations visant à améliorer ÓɀÖÍÍÚÌÛɯËÌɯbiodiversité du  PNMB pour les chimpanzés.   
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Figure A  : Lacunes identifiées et  recommandations pour améliorer ÓɀÖÍÍÚÌÛɯËÌɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÜ PNMB  pour les chimpanzés  

 

Le cas du PNMB permet également de tirer des leçons générales importantes pour la 

conception ËɀÖÍÍÚÌÛÚ pour les grands singes :  

¶ Promouvoir les mesures d'évitement  - Un impact, même minime, sur les grands singes 

et leur habitat peut obliger une entreprise à investir dans une compensation considérable 

à perpétuité. Nous recommandons donc de favoriser les mesures d'évitement de l'habitat 

des grands singes en premier lieu. 

¶ Protection permanente  - Tous les grands singes ont un rythme de reproduction très lent 

; le temps nécessaire pour atteindre un GN sera donc toujours très long. Par conséquent, 

la protection qu'offrent les offsets de biodiversité pendant seulement quelques décennies 

se traduira toujours par une PN. Compte tenu de la longévité de tous les grands singes, 

de leur faible taux de reproduction , de l'incapacité des populations à rebondir rapidement 

après des perturbations et du fait que toutes les espèces de grands singes sont soit en 

danger soit en danger critique d'extinction, les offsets pour les grands singes devraient 

être légalement protégés avant les impacts et recevoir un appui financier suffisant pour 

garantir leur protection efficace à perpétuité.  Les prêteurs financiers et les gouvernements 

doivent exiger une protection et un financement permanents des offsets, et assurer un 

mécanisme de financement durable associé, tel qu'un FFC. Les FFC doivent avoir un 

capital suffisant pour permettre des paiements annuels qui couvrent les coûts de 

conservation annuels et tiennent compte des événements imprévus. 

¶ Améliorer la qualité des données d' inventaire  - Pour estimer lɀõÛÈÛɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯËÌÚ 

populations de grands singes, différentes méthodes existent, certaines possédant des 
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limitations, tel que le distance sampling au travers du comptage des nids sur des transects. 

+ɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÔõÛÏÖËÌɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÓɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÐÎÕÌɯËÐÙÌÊÛɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÖÉÛÌÕÐÙɯËÌÚɯ

ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÊÐÚȮɯÛÌÓɯØÜɀÌÕɯÜÛÐÓÐÚÈnt les inventaire s génétiques9 et le distance sampling 

par des pièges photographiques10,11. Ces méthodes peuvent aussi aider à améliorer la 

collecte de données nécessaires pour répondre aux questions relatives à la disposition 

spatiale et à la structure sociodémographique des communautés de chimpanzés 

chevauchant les concessions minières. 

¶ Tenir compte de tous les types d'impacts  - Les impacts sur une population de grands 

singes ne se limitent pas à la réduction de la taille de la population mais comprennent 

plusieurs autres niveaux d'impacts, souvent sous-représentés dans les efforts de 

compensation. Les autres niveaux d'impact du projet doivent être pris en compte, 

notamment l'impact sur les processus écologiques, les impacts émergents à long terme, 

les impacts des effets interactifs, la réduction nette de la diversité des habitats, la réduction 

nette de la diversité des comportements, la réduction nette de la connectivité des 

populations, la réduction de ÓɀÈÐÙÌɯË'occurrence et la perte de diversi té génétique. 

¶ Tenir compte des incertitudes  - Les nombreuses incertitudes liées à la dynamique de 

croissance des populations de grands singes et les effets dépendant de la densité doivent 

tous être pris en compte lors de l'estimation de la taille  ËÌɯÓɀÖÍÍÚet, afin d'éviter des 

scénarios de croissance trop optimistes de la population et une sous-estimation de la taille 

nécessaire ËÌɯÓɀÖÍÍÚÌÛ.  

¶ Modélisation des scénarios  - En l'absence de données plus précises sur (1) la croissance 

de la population dans le site de compensation, (2) l'efficacité de ÓɀÖÍÍÚÌÛ, (3) l'incertitude 

ËɀÖÉÛÌÕÐÙɯÜÕɯGN et (4) le délai entre les impacts et les gains, il serait utile d'avoir une 

recommandation ou un « calculateur » basé sur la science pour prédire un coefficient 

multiplicateur approprié pour les grands singes dans différentes situations. Une telle 

approche doit intégrer les niveaux supplémentaires de compensation pour les impacts 

causés à une population de grands singes au-delà de la réduction  des effectifs, y compris 

la perte de diversité écologique des habitats et de la connectivité des populations de 

grands singes. 

¶ Paradoxe de la compensation pour la conservation (PCC)  - On constate un décalage entre 

la volonté de protéger de grandes populations intactes de grands singes et la nécessité 

pour les entreprises de réaliser rapidement un GN en protégeant des populations de taille 

modérée, bien en dessous de la capacité de charge, vivant dans un habitat dégradé, et dont 

la taille a été réduite par une menace qui peut être gérée par des mesures de conservation. 

C'est ce que nous appelons le paradoxe de la compensation pour la conservation (PCC). 

Pour y remédier, il serait souhaitable que les pays ne se contentent pas d'une seule 

population pour remplir les exigences de compensation, mais qu'ils calculent avec des 

« enveloppes » plus larges et envisagent des investissements dans deux populations 

 
9 Arandjelovic, M., Head, J., Rabanal, L. I., Schubert, G., Mettke, E., Boesch, C., et al. (2011). Non-invasive genetic monitoring of wild 

central chimpanzees. PLoS One, 6(3), e14761. 
10 "È××ÌÓÓÌȮɯ-ȭȮɯ#ÌÚ×ÙõÚɪ$ÐÕÚ×ÌÕÕÌÙȮɯ,ȭɯ+ȭȮɯ'ÖÞÌȮɯ$ȭɯ)ȭȮɯ!ÖÌÚÊÏȮɯ"ȭȮɯÈÕËɯ*Ĺhl, H. S. (2019). Validating camera trap distance sampling 

for chimpanzees. Am. J. Primatol. 81(3): e22962. 
11 'ÖÞÌȮɯ$ȭɯ)ȭȮɯ!ÜÊÒÓÈÕËȮɯ2ȭɯ3ȭȮɯ#ÌÚ×ÙõÚɪ$ÐÕÚ×ÌÕÕÌÙȮɯ,ȭɯ+ȭȮɯÈÕËɯ*ĹÏÓȮɯ'ȭɯ2ȭɯȹƖƔƕƛȺȭɯ#ÐÚÛÈÕÊÌɯÚÈÔ×ÓÐÕÎɯÞÐÛÏɯÊÈÔÌÙÈɯÛÙÈ×ÚȭɯMethods Ecol. 

Evol. 8(11): 1558-1565. 
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vivant dans des conditions différentes. Cela réduit les risques d'être piégé par des effets 

dépendant de la densité ou des sources de mortalité ingérables, car il est peu probable que 

des populations diff érentes aient la même dynamique de population.  Les offsets doivent 

protéger : i) des populations de grands singes en croissance rapide et en dessous de la 

capacité de charge, soumises à des menaces limitées et gérables, pour parvenir à un GN ; 

et ii) des sites avec des populations intactes viables susceptibles d'approcher ou 

d'atteindre la capacité de charge.  Pour ces derniers sites, la régénération de l'habitat peut 

augmenter la capacité de charge de la zone et la perte évitée peut contribuer au GN. Si 

l'habitat est déjà intact et que la zone n'est pas menacée de façon imminente, la 

démonstration de la croissance de la population de grands singes dans ÓɀÖÍÍÚÌÛ ne serait 

pas nécessaire tant que ces zones sont financées et protégées à perpétuité. Ces zones 

devraient être bien gérées, intégrées dans un plan national des offsets de biodiversité 12 et 

contribuer spécifiquement aux objectifs juridictionnels de conservation pour l es grands 

singes13, sans perte des populations de grands singes qu'elles abritent.  Pour certains pays, 

le risque est de ne pas avoir assez de fonds pour financer deux sites. Dans ce cas, il serait 

préférable de se concentrer sur un soutien total d'un site pour commencer avant d'investir 

dans un autre. Par ailleurs, pour les pays qui comptent peu de grands singes, avoir 

plusieurs  sites de compensation peut être impossible. Tous les pays ne disposent pas 

nécessairement de grandes populations de chimpanzés.   

¶ Portefeuille de sites offsets potentiels  - Compte tenu de la longue phase de préparation 

pour établir un offset pour les grands singes, y compris pour la collecte de données 

ËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌ, il faudrait développer à l'avance un portefeuille de sites offsets potentiels, 

parmi lesquels un site (ou plusi eurs sites) serait choisi. Ces sites doivent être intégrés dans 

un plan d'action stratégique national pour les grands singes. Compte tenu des délais 

serrés auxquels sont soumises les entreprises du secteur privé, cette approche permettrait 

de surmonter certains des problèmes observés dans le PNMB, tels que le lancement des 

ÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯÈÝÈÕÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÊÖÔ×ÓöÛÌɯËÌɯÓɀÖÍÍÚÌÛ. Elle aiderait également les 

pays et les entreprises à identifier, dès le début, les zones importantes à éviter. Un plan 

national de compensation ne devrait être validé qu'une fois ces informations disponibles.  

¶ Compensations agrégées - Tous les projets ne développant pas leur propre compensation, 

il sera important d'établir des mécanismes permettant aux petits projets de fournir leur 

compensation à des systèmes agrégés. Cela aura pour valeur ajoutée de réduire les coûts 

de gestion de la création de plusieurs offsets indépendants et donc de les rendre plus 

rentables. L'agrégation des offsets offre la possibilité de protéger des sites plus importants 

et permet également aux petites entreprises de participer à des programmes en cours, 

plutôt que d'avoir à investir des ressources dans la création d'un nouveau site de 

compensation. Les aires protégées (APs)constituent d'excellents sites pour le 

regroupement des compensations.  Il faudrait créer un système de mesure ou d'évaluation 

 
12 Kormos, R., Kormos, C. F., Humle.], T., Lanjouw, A, Rainer, H., Victurine. R., Mittermeier, R. A.,  Diallo, M. S., Rylands, A. B., 

Williamson, E.A. (2014). Great apes and biodiversity offset projects in Africa: the case for national offset strategies. PLoS One 9(11): 

e111671. doi: 10.1371/journal.pone.0111671. 
13 Simmonds, J. S., Sonter, L. J., Watson, J. E., Bennun, L., Costa, H. M., Dutson, G. et al. (2020). Moving from biodiversity offsets to a 

ÛÈÙÎÌÛɪÉÈÚÌËɯÈ××ÙÖÈÊÏɯÍÖÙɯÌÊÖÓÖÎÐÊÈÓɯÊÖÔ×ÌÕÚÈÛÐÖÕȭɯConserv. Lett. 13: e12695. doi.org/10.1111/conl.12695 

 



 

 Page 14 

pour d éterminer ou définir une sorte d'  « unité de compensation » (mesure de l'échange) 

et évaluer le nombre de ces unités fournies par la zone protégée. Le même système de 

mesure permettrait de déterminer le nombre d'unités sur lesquelles chaque entreprise a 

un impact et le nombre total de ces unités que chaque entreprise devrait acheter pour 

atteindre les objectifs d'APN ou de GN. L'achat du nombre total d'unités permettrait de 

financer l'AP à perpétuité.  Le développement de ces unités distinctes et leur 

comptabilisation permettent d'éviter un double comptage et d'empêcher les entreprises 

de payer pour la même compensation. 

¶ Programmes de recherche pour les sites de compensation  - Des programmes de 

recherche doivent être immédiatement mis en place dans les sites potentiels de 

compensation pour mesurer la taille et les taux de croissance des populations. Connaître 

la dynamique de croissance des populations sur le site de compensation, y compris la leur 

variatio n liée à la densité, est essentiel pour estimer la faisabilité, la taille  et la conception 

des offsets pour les grands singes. 
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INTRODUCTION 

 

Nous connaissons actuellement, du fait des activités humaines, une crise d'extinction de la 

biodiversité - les taux d'extinction des espèces sont plusieurs centaines de fois supérieur aux 

niveaux de référence. Aujourd'hui, un million d'espèces sont menacées d'extinction14  et de 

nombreuses autres risquent de disparaître d'ici quelques décennies15. Compte tenu des 

interactions écologiques étroites entre les espèces, la disparition d'une espèce a tendance à en 

entraîner d'autres vers l'extinction. « L'extinction engendre l'ex tinction 16». Les conséquences de 

cette destruction n'ont jamais été aussi évidentes. Les problèmes les plus urgents et les plus 

catastrophiques de notre époque, y compris le changement climatique et la pandémie actuelle de 

COVID -19, sont une conséquence directe de la destruction de la nature17. Malgré cela, les projets 

d'extraction et d'infrastructure s'accélèrent partout dans le monde, y compris dans les parcs 

nationaux, à l'intérieur et à l'encontre des missions de conservation des parcs nationaux, des sites 

du patrimoine mondial et des habitats essentiels des espèces en danger et en danger critique 

d'extinction, y compris notre plus proche parent vivant - le chimpanzé.  

Parmi les quatre sous-espèces de chimpanzés, la sous-espèce ËÌɯÓɀAfrique de l'Ouest (Pan 

troglodytes verus) est la plus menacée d'extinction selon l'Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (UICN). Les chimpanzés de Afrique  de l'Ouest ont subi un déclin 

catastrophique au cours des deux dernières décennies. Les chimpanzés d'Afrique de l'Ouest 

étaient autrefois présents dans 11 pays d'Afrique de l'Ouest, mais ils ont aujourd'hui 

complètement disparu du Bénin, du Burkina Faso et du Togo (figure 1 ). Leur population globale 

ne représente plus que 20 % des effectifs du milieu des années 199018. La Guinée est un pays 

important pour la conservation des chimpanzés d'Afrique de l'Ouest , car elle possède de loin la 

×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ×ÈÙÔÐɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÈàÚɯËÌɯÓÈɯÙõÎÐÖÕȭɯ"ÌÙÛÈÐÕÚɯ×ÈàÚɯÕɀÈÉÙÐÛÌÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜɅÜÕÌɯ

 
14 IPBES (2019). Summary for policymakers of the global assessment report on biodiversity and ecosystem services of the 

Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services. S. Díaz, J. Settele, E. S. Brondízio, H. T. Ngo, M. 

Guèze, J. Agard, A. Arneth, P. Balvanera, K. A. Brauman, S. H. M. Butchart, K. M. A. Chan, L. A. Garibaldi, K. Ichii, J. Liu, S. M. 

Subramanian, G. F. Midgley, P. Miloslavich, Z. Molnár, D. Obura, A. Pfaff, S. Polasky, A. Purvis, J. Razzaque, B. Reyers, R. Roy 

Chowdhury,  Y. J. Shin, I. J. Visseren-Hamakers, K. J. Willis, and C. N. Zayas (eds.). IPBES secretariat, Bonn, Germany. 56 pp. 
15 IPBES (2019). Summary for policymakers of the global assessment report on biodiversity and ecosystem services of the 

Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services. S. Díaz, J. Settele, E. S. Brondízio, H. T. Ngo, M. 

Guèze, J. Agard, A. Arneth, P. Balvanera, K. A. Brauman, S. H. M. Butchart, K. M. A. Chan, L. A. Garibaldi, K. Ichii, J. Liu, S. M. 

Subramanian, G. F. Midgley, P. Miloslavich, Z. Molnár, D. Obura, A. Pfaff, S. Polasky, A. Purvis, J. Razzaque, B. Reyers, R. Roy 

Chowdhury, Y. J. Shin, I. J. Visseren-Hamakers, K. J. Willis, and C. N. Zayas (eds.). IPBES secretariat, Bonn, Germany. 56 pp. 
16 Ceballos, G., Ehrlich, P. R., and Dirzo, R. (2017). Biological annihilation via the ongoing sixth mass extinction signaled by vertebrate 

population losses and declines. Proc. Natl. Acad. Sci. U.S.A. 114(30): E6089-E6096. doi: 10.1073/pnas.1704949114. 
17 Brancalion, P. H. S., Broadbent, E. N., de-Miguel, S., Cardil, A., Rosa, M. R., Almeida, C. T., et al. (2020). Emerging threats linking 

tropical deforestation and the COVID -19 pandemic. Perspect. Ecol. Conserv. 18(4): 243ɬ246. doi.org/10.1016/j.pecon.2020.09.006 
18 Kühl, H. S., Sop, T., Williamson, E. A., Mundry, R., Brugière, D., Campbell, G., et al. (2017). The Critically Endangered western 

chimpanzee declines by 80%. Am. J. Primatol. 79: e22681. doi: 10.1002/ajp.22681 

https://doi.org/10.1016/j.pecon.2020.09.006
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poignée de chimpanzés, alors que la Guinée compte environ 33 000 individus, soit près des deux 

tiers de la population totale de la sous-espèce19 (figure 2 ). 

 

 
Figure 1. Aire de répartition géographique actuelle et antérieure connue des 

chimpanzés d'Afrique de l'Ouest d'après Kühl et al. 2017 (carte Tenekwetche Sop)  

 

 

 

 
 

Figure 2. Pourcentage de chimpanzés d'Afrique de l'Ouest dans chaque pays dans leur aire de répartition résiduelle  

 

La Guinée possède non seulement la plus grande population de chimpanzés d'Afrique de 

l'Ouest, mais aussi les plus grands gisements de bauxite (utilisée pour fabriquer de l'aluminium) 
 

19 Heinicke, S., Mundry, R., Boesch, C., Amarasekaran, B., Barrie, A., Brncic, T., et al. (2019). Advancing conservation planning for 

Western chimpanzees using IUCN SSC A.P.E.S.ɭthe case of a taxon-specific database. Environ. Res. Lett. 14(6): 064001. 
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du monde. Des entreprises d'Australie, des Émirats Arabes Unis, de France, d'Angleterre, d'Inde, 

de Russie et de Chine obtiennent des concessions successives dans la région du pays riche en 

bauxite (figure 3 ). Même si chaque projet minier peut n'entraîner la disparition que d'un petit 

nombre de chimpanzés, l'impact collectif de tous les projets miniers prévus en Guinée sera 

catastrophique. Les gouvernements, les institutions de crédit et les entreprises doivent 

impérativement renforcer l'application de leurs normes et mesures de sauvegarde afin d'éviter 

que ces mégaprojets n'entraînent la disparition d'espèces dans l'habitat des grands singes.  

 

 

Figure 3. Carte des mines de bauxite en Guinée (https://mines.gov.gn/en/media/maps/ ). La concession de Global Alumina 

Corporation porte le numéro 124 et celle de CBG le numéro 2.  

 

L'UICN dispose d'une politique mondiale sur les compensations relatives à la 

biodiversité, adoptée en 2016 par ses membres lors du Congrès mondial de la conservation de 

l'UICN. Certains des éléments clés de la politique de compensation de l'UICN sont présentés dans 

l'encadré 1. Il est important de noter que l'UICN exige que «  les bénéfices des compensations 

ËÖÐÝÌÕÛɯËÜÙÌÙɯÈÜɯÔÐÕÐÔÜÔɯÈÜÚÚÐɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯØÜɀÐÓÚɯÊÏÌÙÊÏÌÕÛɯãɯÊÖÔ×ÌÕÚÌÙȭɯ+Èɯ

plupart du temps, cela signifie à perpétuité ».  

 

https://mines.gov.gn/en/media/maps/
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Les normes de performance de la Société financière internationale (IFC), la branche de 

prêt privé de la Banque mondiale, et la politique de l'UICN en matière de compensation 

concordent généralement.  Ces normes de performance précisent les responsabilités des clients 

Ëɀ(%"ɯ ÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯ ËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÙÐÚØÜÌÚɯ ÌÕÝÐÙÖnnementaux et sociaux20. IFC est l'un des 

principaux bailleurs de fonds des projets du secteur privé dans les pays tropicaux, ayant accordé 

plus de 285 milliards USD de financement à des entreprises dans les pays en développement 

depuis 195621. Plusieurs autres institutions bancaires, y compris les Banques de l'Équateur22 (113 

des plus grandes banques mondiales dans 37 pays) alignent leurs Principes de l'Équateur sur les 

normes de performance ËɀIFC qui, par conséquent, peut avoir une influence considérable sur la 

protection de la biodiversité.  

+ÈɯÕÖÙÔÌɯËÌɯ×ÌÙÍÖÙÔÈÕÊÌɯƚɯËɀIFC relative à la conservation de la diversité indique que les 

clients qui travaillent dans les habitats critiques doivent satisfaire six critères 23 (encadré 2), 

notamment que le projet «  ÕɀÌÕÛÙÈćÕÌÙÈɯ×ÈÚɯËÌɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯÕÌÛÛÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯ

ÌÛɤÖÜɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɤÙõÎÐÖÕÈÓÌɯËɀÌÚ×öÊÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯÊÙÐÛÐØÜÌɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÛɤÖÜɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕȮɯ

pendant une période raisonnable de temps ». +ɀIFC autorise les mécanismes de compensation 

×ÖÜÙɯõÝÐÛÌÙɯÜÕÌɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯÕÌÛÛÌɯËɀÌÚ×öÊÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙ et précise que ces mécanismes doivent « être 

conçus pour parvenir à des gains nets des ÝÈÓÌÜÙÚɯËÌɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯ

critique a été désigné ».  

 
20 <https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/topics_ext_content/ifc_external_corporate_site/sustain ability -at-ifc/policies -

standards/performance-standards> 
21https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/corp_ext_content/ifc_external_corporate_site/home   
22 <https://equator-principles.com/members-reporting/>  
23 « Dans les aiÙÌÚɯËɀÏÈÉÐÛÈÛÚɯÊÙÐÛÐØÜÌÚȮɯÓÌɯÊÓÐÌÕÛɯÕÌɯÔÌÛÛÙÈɯ×ÈÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌ ËȿÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÌɯ×ÙÖÑÌÛɯãɯÔÖÐÕÚɯØÜɀÐÓɯÕÌɯ×ÜÐÚÚÌɯËõÔÖÕÛÙÌÙɯÛÖÜÛɯÊÌɯ

ØÜÐɯÚÜÐÛɯȯɯƕȺɯ(ÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯÈÜÊÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÖ×ÛÐÖÕɯÝÐÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÌßõÊÜÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËÈÕÚɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÛÚɯÔÖËÐÍÐõÚɯÖÜɯnaturels qui 

ne sont pas critiques ; 2) lÌɯ×ÙÖÑÌÛɯÕɀÌÕÛÙÈćÕÌÙÈɯÈÜÊun impact négatif mesurable ni sur les valeurs de biodiversité pour lesquelles 

ÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯÊÙÐÛÐØÜÌɯÈɯõÛõɯËõÚÐÎÕõ, ni sur les processus écologiques soutenant ces valeurs de biodiversité ; 3) lÌɯ×ÙÖÑÌÛɯÕɀÌÕÛÙÈćÕÌÙÈɯ×ÈÚɯËÌɯ

réduction nette de la population inte ÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÌÛɤÖÜɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɤÙõÎÐÖÕÈÓÌɯËɀÌÚ×öÊÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯÊÙÐÛÐØÜÌɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÛɤÖÜɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯ

ËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕȮɯ×ÌÕËÈÕÛɯÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯÙÈÐÚÖÕÕÈÉÓÌɯËÌɯÛÌÔ×ÚɯÌÛɯƘȺɯuÕɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯÚÜÐÝÐɯÌÛɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯãɯÓÖÕÎɯÛÌÙÔÌɯ

solide et bien conçu est intégré dans le programme de gestion du client. » 

ENCADRÉ  1. Éléments clés des offsets de biodiversité inclus dans la  

×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀ4("- : 
 

Mesure et échange de la biodiversité  : ÔÌÚÜÙÌÚɯËõÍÌÕËÈÉÓÌÚɯÌÛɯÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÉÓÌÚɯÌÛɯÜÕÐÛõÚɯËɀõÊÏÈÕÎÌȮ études de référence 

suffisantes ÌÛɯÙöÎÓÌÚɯËɀõÊÏÈÕÎÌɯõÛÈÉÓÐÚɯØÜÐ déterminent quels impacts résiduels peuvent être compensés par quels types de gains  

Additionnalité  : les compensations relatives à la biodiversité doi vent fournir de nouvelles contribution s à la conservation, qui 

ÕɀÈÜÙÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÌÜɯÓÐÌÜɯÈÜÛÙÌÔÌÕÛȭ 

Durée  : LÌÚɯÉõÕõÍÐÊÌÚɯËÌÚɯÊÖÔ×ÌÕÚÈÛÐÖÕÚɯËÖÐÝÌÕÛɯËÜÙÌÙɯÈÜɯÔÐÕÐÔÜÔɯÈÜÚÚÐɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯØÜɀÐÓÚɯÊÏÌÙÊÏÌÕÛɯãɯ

compenser. La plupart du temps, cela signifie à perpétuité.  

Incertitude  : +ÌÚɯÊÖÔ×ÌÕÚÈÛÐÖÕÚɯËÖÐÝÌÕÛɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÓɀÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌȮɯÌÕɯrenseignant clairement les sources des données, 

les hypothèses de départ et les lacunes de connaissances. 

Suivi et évaluation  :  Études régulières des impacts et des activités de compensation, afin de mesurer les pertes et les bénéfices 

réalisés dans les faits.  

Gouvernance et permanence : Des mesures légales, institutionnelles et financières doivent être mises en place pour une 

ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÌÛɯÜÕÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯefficace des mécanismes de compensation. LÈɯÏÐõÙÈÙÊÏÐÌɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÚɯËɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕɯdoit être  

intégrée dans le cadre de la planification et de la législation au niveau du paysage terrestre et marin. 

 

https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/corp_ext_content/ifc_external_corporate_site/home
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En 2019, ÓɀIFC a pris une mesure sans précédent en intégrant des dispositions spécifiques 

ÚÜÙɯÓÌÚɯÎÙÈÕËÚɯÚÐÕÎÌÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÕÖÛÌɯËɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯȹ-.Ⱥ24 sur la NP6, notamment en indiquant que 

« ÛÖÜÛÌɯáÖÕÌɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌÚɯÎÙÈÕËÚɯÚÐÕÎÌÚɯÌÚÛɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÐËõÙõÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÏÈÉÐÛÈÛɯ

critique  », « les projets dans ces zones ne seront acceptables que dans des conditions 

exceptionnelles » et « des représentants de la SGA du GSP de la CSE/UICN doivent être impliqués 

ËÈÕÚɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÖÜÛÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕ ». Cette formulation offre la possibilité de 

mieux éviter l'habitat des grands singes et atténuer les impacts des projets, ce qui pourrait 

épargner de nombreux gorilles, chimpanzés, bonobos et orangs-outans. Elle implique également 

que les projets réalisés dans l'habitat des grands singes devront atteindre un gain net (GN) en 

termes de nombre de grands singes. 

La Compagnie des Bauxites de Guinée (CBG) et Guinea Alumina Corporation (GAC) sont 

deux projets miniers en Guinée avec des concessions adjacentes qui ont reçu un financement de 

lɀ(%" pour des projets antérieurs à la nouvelle note d'orientation sur les NP6. Comme ces projets 

avancent, on peut raisonnablement s'attendre à ce quɀIFC travaille en étroite collaboration avec 

les sociétés pour s'assurer de la réalisation du GN et de la mise à disposition de ressources 

adéquates par les sociétés pour garantir les résultats de conservation requis. 

L'exploitation de la bauxite nécessite le défrichage de toute la végétation et le décapage 

de la terre végétale, le dynamitage, le déchiquetage du minerai à l'aide de gros bulldozers et son 

chargement dans des camions qui l'acheminent vers des installations de broyage, puis dans des 

trains jusqu'au port où il est chargé sur des navires et transporté vers d'autres pays pour y être 

 
24 « NO73. Une attention particulière doit être accordée aux grands singes (gorilles, orangs-outans, chimpanzés et bonobos) en raison 

de leur importance anthropologique.  Aux endroits de présence potentielle de grands singes, la Section sur les grands singes (SGA) 

du &ÙÖÜ×ÌɯËÌɯÚ×õÊÐÈÓÐÚÛÌÚɯËÌÚɯ×ÙÐÔÈÛÌÚɯȹ&2/ȺɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÈÜÝÌÎÈÙËÌɯËÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯȹ"2$ȺɯËÌɯÓɀ4("-ɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÜÓÛõÌɯÓe 

×ÓÜÚɯÛĠÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÈÐËÌÙɯãɯËõÛÌÙÔÐÕÌÙɯÚÐɯËÌÚɯÎÙÈÕËÚɯÚÐÕÎÌÚɯÚÖÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛȭɯ3ÖÜÛÌɯáÖÕÌɯËe présence 

ËÌɯÎÙÈÕËÚɯÚÐÕÎÌÚɯÌÚÛɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÐËõÙõÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÏÈÉÐÛÈÛɯÊÙÐÛÐØÜÌȭɯ+ÌÚɯ×ÙÖÑÌÛÚɯËÈÕÚɯÊÌÚɯáÖÕÌÚɯÕÌɯÚÌÙÖÕÛɯÈÊÊÌ×ÛÈÉÓÌs que 

dans des conditions exceptionnelles. Des représentants de la SGA GSP de la CSE/4("-ɯËÖÐÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÐÔ×ÓÐØÜõÚɯËÈÕÚɯÓɀõÓÈboration de 

ÛÖÜÛÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕ. » https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/9fc3aa ef-14c3-4489-acf1-a1c43d7f86ec/GN_English_2012_Full-

Document_updated_June-27-2019.pdf?MOD=AJPERES&CVID=mRQmrEJ 

 

ENCADRÉ 2. Norme de performance 6 de la Société financière internationale (IFC) 

<https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/3baf2a6 a-2bc5-4174-96c5-

eec8085c455f/PS6_English_2012.pdf?MOD=AJPERES&CVID=jxNbLC0> 

 

ƕƛȭɯ#ÈÕÚɯÓÌÚɯÈÐÙÌÚɯËɀÏÈÉÐÛÈÛÚɯÊÙÐÛÐØÜÌÚȮɯÓÌɯÊÓÐÌÕÛɯÕÌɯÔÌÛÛÙÈɯ×ÈÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌ ËȿÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÌɯ×ÙÖÑÌÛɯãɯÔÖÐÕÚɯØÜɀÐÓɯÕÌɯ×ÜÐÚÚÌɯËõÔÖÕÛÙÌÙɯ

tout ce qui suit :  

¶ (ÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯÈÜÊÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÖ×ÛÐÖÕɯÝÐÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÌßõÊÜÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËÈÕÚɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÛÚɯÔÖËÐÍÐõÚɯÖÜɯÕÈÛÜÙÌÓÚɯ

qui ne sont pas critiques ; 

¶ +Ìɯ×ÙÖÑÌÛɯÕɀÌÕÛÙÈćÕÌÙÈɯÈÜÊÜÕɯÐÔpact négatif mesurable ni ÚÜÙɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËÌɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯ

critique a été désigné, ni sur les processus écologiques soutenant ces valeurs de biodiversité ;  

¶ +Ìɯ×ÙÖÑÌÛɯÕɀÌÕÛÙÈćÕÌÙÈɯ×ÈÚɯËÌɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯÕÌÛÛÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÌÛɤÖÜɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɤÙõÎÐÖÕÈÓÌɯËɀÌÚ×öÊÌÚɯÌÕɯ

ËÈÕÎÌÙɯÊÙÐÛÐØÜÌɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÛɤÖÜɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕȮɯ×ÌÕËÈÕÛɯÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯÙÈÐÚÖÕÕÈÉÓÌɯËÌɯÛÌÔ×ÚɯÌÛɯ 

¶ 4Õɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯÚÜÐÝÐɯÌÛɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯãɯÓÖÕÎɯÛÌÙÔÌɯÚÖÓÐËÌɯÌÛɯÉÐÌÕɯÊÖÕñÜɯÌÚÛɯÐÕÛõÎÙõɯËÈÕÚɯÓÌɯ

programme de gestion du client.  

ƕƜȭɯ#ÈÕÚɯÓÌÚɯÊÈÚɯÖķɯÜÕɯÊÓÐÌÕÛɯÌÚÛɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËÌɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÙɯÓÌÚɯÌßÐÎÌÕÊÌÚɯËõÍÐÕÐÌÚɯÈÜɯ×ÈÙÈÎÙÈ×ÏÌɯƕƛȮɯÓÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÈtténuation doit être 

décrite dans un Plan d'action sur la biodiversité. Ce Plan doit viser à réaliser les gains nets de ces valeurs de biodiversité pour 

ÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯÊÙÐÛÐØÜÌɯÈɯõÛõɯËõÚÐÎÕõȭ 

 

https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/9fc3aaef-14c3-4489-acf1-a1c43d7f86ec/GN_English_2012_Full-Document_updated_June-27-2019.pdf?MOD=AJPERES&CVID=mRQmrEJ
https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/9fc3aaef-14c3-4489-acf1-a1c43d7f86ec/GN_English_2012_Full-Document_updated_June-27-2019.pdf?MOD=AJPERES&CVID=mRQmrEJ
https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/3baf2a6a-2bc5-4174-96c5-eec8085c455f/PS6_English_2012.pdf?MOD=AJPERES&CVID=jxNbLC0
https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/3baf2a6a-2bc5-4174-96c5-eec8085c455f/PS6_English_2012.pdf?MOD=AJPERES&CVID=jxNbLC0
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transformé en aluminium 25. Ces activités sont incompatibles avec la survie des grands singes (voir 

la figure 4  ci-dessous). Les chimpanzés ont besoin ËɀÈÙÉÙÌÚ pour se nourrir et s'abriter , et éviteront 

les zones où le bruit et l'activité humaine  est trop intense. En plus des impacts directs de la perte 

d'habitat, l'exploitation de la bauxite a de nombreuses autres conséquences environnementales 

sur les chimpanzés, notamment l'envasement et la pollution des rivières, la destruction des 

aquifères souterrains et la pollution atmosphériq ue26. Toutes ces nuisances ont également des 

répercussions à court et à long terme sur la santé humaine27. 

 

 
Figure 4. La coupe à blanc et l'enlèvement de la terre végétale pour  l'exploitation 

de la bauxite. (Crédit photo  Kalyanee Mam , Boke, Guin ée 2018) 

 

GAC, filiale à 100 % d'Emirates Global Aluminium (EGA), est le plus grand producteur 

d'aluminium «  premium  » au monde. GAC possède une concession minière de 690 km2 en Guinée 

(Afrique de l'Ouest), soit une superficie équivalente à près de sept fois celle de Paris. La zone que 

GAC envisage de développer contient près de 400 millions de tonnes de bauxite qu'elle prévoit 

d'exploiter avant 204028. Le minerai de bauxite est transporté par rail jusqu'aux installations 

portuaires de Kamsar, d'où il est expédié vers des fonderies du monde entier. À pleine capacité, 

GAC prévoit de produire environ 12 millions de tonnes de bauxite par an.  

Fondée en 1963, la CBG est la plus grande compagnie minière de bauxite travaillant en 

Guinée et l'une des plus grandes au monde. Elle est détenue à 49 % par le gouvernement guinéen 

et à 51 % par Halco Mining Inc (un consortium composé d'Alcoa, Rio Tinto -Al can et Dadco 

Investments). Depuis 1973, la CBG a expédié 500 millions de tonnes de bauxite depuis la Guinée.  

La compagnie augmente aujourd'hui ses exportations à environ 22,5 millions de tonnes par an 

d'ici 2022, grâce à l'expansion de sa mine de Sangarédi, de son usine de traitement et de 

 
25 Kamble, P. H., and Bhosale, S. (2019). Environmental impact of bauxite mining: A review. Int. J. Res. Appl. Sci. Eng. Technol. 

(IJRASET), 7(1): 86ɬ90. 
26 Sidiki, S. (2019). Bauxite mining in the Boké Region (Western Guinea): method used and impacts on physical environment. Eur. J. 

Sustain. Dev. Res. 3(3): em0087. 
27 'ÜÔÈÕɯ1ÐÎÏÛÚɯ6ÈÛÊÏȭɯƖƔƕƜȭɯɁ6ÏÈÛɯ#Öɯ6Ìɯ&ÌÛɯ.ÜÛɯÖÍɯ(ÛȳɂɯǾhttps://www.hrw.org/report/2018/10/04/what -do-we-get-out-

it/human -rights -impact -bauxite-mining -guinea>  
28 https://gacguinee.com/en/about-us/our -operations/ 

https://www.hrw.org/report/2018/10/04/what-do-we-get-out-it/human-rights-impact-bauxite-mining-guinea
https://www.hrw.org/report/2018/10/04/what-do-we-get-out-it/human-rights-impact-bauxite-mining-guinea
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l'infrastructure partagée à multiples utilisateurs en Guinée 29. Les droits miniers de la CBG sont 

valables jusqu'en 2038. À pleine capacité, la CBG et GAC extrairont 34,5 millions de tonnes de 

bauxite, soit l'équivalent du poids de 3 400 tours Eiffel par an.  

Selon Inclusive Development30, le projet de la CBG est financé par une série de prêts émis 

en septembre 2016 pour un montant de 823 millions USD31. GAC bénéficie d'un ensemble de prêts 

et de garanties d'un montant de 460 millions USD de la part d'IFC, de l'EDC et de la BAD, pour 

le développement du projet de bauxite ainsi que des infrastructures ferroviaires et portuaires 

associées32 (tableau 1).  

 
Tableau 1. Projets miniers de bauxite de GAC et de la CBG en Guinée  

 GAC  CBG TOTAL  

Superficie de la concession  690 km2 530 km2 1 220 km2 

Coût du projet en  USD $460 millions $823 millions $1 283 million s 

Quantité annuelle de 

bauxite extraite à pleine 

capacité 

12 million s tonnes/an 22,5 million s tonnes/an 34,5 million s tonnes/an 

#ÙÖÐÛÚɯËõÛÌÕÜÚɯÑÜÚØÜɀÌÕ 2040 2038 ɬ 

 ÊÛÐÖÕÕÈÙÐÈÛɯËÌɯÓɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌ Filiale à 100 % d'Emirates 

Global Aluminium (EGA)  

Détention à 49 % par le 

gouvernement guinéen et 

51 % par Halco Mining Inc 

(un consortium composé 

d'Alcoa, Rio Tinto -Alcan et 

Dadco Investments)  

ɬ 

 

Bien que GAC et la CBG extraient de la bauxite dans des zones totalement distinctes les 

unes des autres, elles ont cherché à créer une compensation ȿÈÎÙõÎõÌɀ en collaborant avec le 

gouvernement guinéen, ÓɀIFC et la Wild Chimpanzee Foundation pour créer le parc national du 

Moyen-Bafing (PNMB), d'une superficie d'environ 6 400 km 2, qui abrite entre 4 365 et 5 393 

chimpanzés33.  Les entreprises ont engagé 48 millions USD sur 20 ans pour la création et la gestion 

de ce parc.  

La compensation par le PNMB repose en partie sur le principe de « perte évitée ». 

Autrement dit, si les chimpanzés du parc n'étaient pas protégés par un statut de parc national, ils 

pourraient être perdus à l'avenir si la zone était développée ou exploitée à d'autres fins. Environ 

deux tiers des compensations relatives à la biodiversité dans le monde reposent sur ce principe34, 

 
29 <https://ifcextapps.ifc.org/ifcext/pressroom/ifcpressroom.nsf/0/864D5DEE19FDD00985258027003A2866> 
30 <https://www.inclusivedevelopment.net/campaign/guinea -alcoa-rio -tinto -bauxite-mine/> 
31 Ce montant inclut des prêts de 1) 200 millions de dollars de la Société financière internationale (IFC), 2) 150 millions de dollars de 

l'Overseas Private Investment Corporation (OPIC) du gouvernement américain et 3) 473 millions de dollars d'un syndicat de banques 

commerciales (toutes des Banques de l'Équateur), dont les banques françaises Société Générale, BNP Paribas, Crédit Agricole et 

Natixis ; la succursale allemande de la banque ING, ING-DiBa AG ; et deux banques guinéennes, la Société Générale de Banques en 

Guinee (SGBG) et la Banque Internationale pour le Commerce et l'Industrie de la Guinee (BICIGUI, membre du groupe BNP Paribas). 
32 <https://ifcextapps.ifc.org/ifcext/pressroom/ifcpressroom.nsf/0/7423B4D535358D1085258408004D50A2> 
33 Starkey, M., Campbell, G., Temple, H. J., Tatum-Hume, E., Keita, M. K., Suter, J. (2017). Moyen Bafing Chimpanzee Offset Feasibility 

Study. The Biodiversit y Consultancy, Cambridge, UK.  
34 Bull, J. W., and Strange, N. (2018). The global extent of biodiversity offset implementation under no net loss policies. Nature 

Sustain. 1: 790ɬ798. doi.org/10.1038/s41893-018-0176-z 

https://ifcextapps.ifc.org/ifcext/pressroom/ifcpressroom.nsf/0/864D5DEE19FDD00985258027003A2866
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mais l'efficacité des compensations qui reposent sur des hypothèses contrefactuelles35 fait l'objet 

de nombreux débats. La gestion du PNMB comprendra la restauration dans le but de créer les 

conditions nécessaires à une augmentation de la population de chimpanzés dans le parc. En 

évitant les pertes grâce à une protection accrue et en augmentant la population grâce à la 

restauration de l'habitat, GAC et la CBG espèrent démontrer un GN en termes de nombre de 

chimpanzés d'ici 20 ans. 

  

 
35 zu Ermgassen SOSE, Baker J., Griffiths R. A., Strange, N., Struebig, M. J., and Bull J. W. (2019). The ecological outcomes of 

ÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛàɯÖÍÍÚÌÛÚɯÜÕËÌÙɯȿÕÖɯÕÌÛɯÓÖÚÚɀɯ×ÖÓÐÊÐÌÚȯɯ ɯÎÓÖÉÈÓɯÙÌÝÐÌÞȭɯConserv. Lett. 12: e12664. doi.org/10.1111/conl.12664. 
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CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES 

 

Lors de la conception des compensations relatives à la biodiversité, il est essentiel de connaître le 

nombre de chimpanzés présents dans la zone d'un projet, le nombre qui disparaitrait en raison 

des activités du projet et, par conséquent, le nombre d'individus et la superficie d'habitat qui 

doivent être protégés ailleurs pour compenser ces pertes. Ce qui suit décrit comment GAC et la 

CBG ont effectué ces calculs. Le processus de conception a impliqué les entreprises (GAC et la 

CBG), les bailleurs de fonds (IFC), le gouvernement de Guinée, The Biodiversity Consultancy 

(TBC) et Wild Chimpanzee Foundation (WCF).    

 
Les calculs de ÌȭÏÆÆÓÅÔ ÄÅ biodiversité pour GAC et CBG  
 

Des informations sur l'état de la population de chimpanzés dans les concessions de GAC et de la 

CBG ont été recueillies au moyen de plusieurs inventaires sur le terrain à partir de 2008.  Les 

entreprises ont fait appel à des spécialistes des chimpanzés de l'organisation non 

gouvernementale Wild Chimpanzee Foundation (WCF) pour concevoir et réaliser ces études. La 

concession GAC a fait l'objet de sept invent aires entre 2008 et 201836,37.  La concession de la CBG 

a fait l'objet d'un recensement en 201538. La méthode appliquée pour estimer l'abondance et la 

distribution spatiale des chimpanzés était un « du comptage des nids par échantillonnage selon 

la distance sur des transects » combiné à un « plan d'inventaire systématique  » (i.e., les nids de 

chimpanzés ont été comptés le long de transects linéaires placés systématiquement dans toutes 

les concessions). Au moment de son application, cette méthodologie  était la norme pour le 

recensement des chimpanzés et était recommandée par la Section des grands singes du Groupe 

de spécialistes des primates de la CSE/UICN39. La méthodologie repose sur le comptage des nids 

de sommeil de chimpanzés. Le résultat est ensuite utilisé pour estimer  Óɀabondance de 

chimpanzés à l'aide de trois variables auxiliaires : le temps de dégradation du nid - le temps 

pendant lequel un nid fraîchement construit reste visible  ; le rythme de construction de nids - le 

nombre de nids construits par un individu par jour  ; et la proportion de constructeurs de nids - 

la proportion d'individus âgés de plus de 4 ans, l'âge auquel les petits commencent à construire 

leurs propres nids. Le nombre estimé de chimpanzés dans la concession de GAC, d'une superficie 

 
36 Escalas, A., Smuts, R., Starkey, M., Keita, M. K., & Campbell, G. (2016) Chimpanzee Offset Pre-Feasibility Study and Strategy for 

the GAC Bauxite Project. 172 pp. 
37 EEM Sustainable Management (2019). Development of an optimized monitoring and evaluation program  and updated baseline for 

western chimpanzees, 131 pp.  
38 Wild chimpanzee Foundation (2015) Complementary Primate Study CBG Extension Project, Part 2 ɬ Rapid Assessment, 36 pp.  
39 Kuehl, H. S., Elzner, C., Moebius, Y., Boesch, C., & Walsh, P. D. (2008). The price of play: self-organized infant mortality cycles in 

chimpanzees. PLoS One 3(6): e2440. 
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de 690 km2, se situait entre 152 et 277 individus (0,22-0,4 individus/km 2) en moyenne sur une 

période de six ans.  Le nombre estimé de chimpanzés dans la partie étudiée (530 km2) de la 

concession de la CBG en 2015 était compris entre 33 et 188 individus (0,06-0,22 individus/km 2).  

Pour le projet de GAC, l'impact résiduel a été évalué en recoupant la perte d'habitat 

anticipée (environ 7 % des habitats importants de la concession seront directement touchés et 

éliminés par l'exploitation minière) et l'évitement de l'habitat (45 -82 % des habitats importants 

dans la partie sud de la concession ne seront pas perdues, mais seront affectées par les activités 

minières d'autres manières, par exemple par la pollution sonore) sur la distribution des 

chimpanzés. Cette évaluation a été complétée par des estimations d'impacts supplémentaires 

basées sur des avis d'experts, y compris la fragmentation de l'habitat, l'augmentation de la chasse, 

la hausse des conflits entre communautés (qui pourrait  causer une perte de 25-75% de la 

population de chimpanzés ), la vulnérabilité accrue aux maladies, le stress et la réduction du taux 

de reproduction. Ces calculs ont abouti à une réduction estimée à 30-60% de la population de 152-

277 chimpanzés présents dans la concession. Cela équivaut à environ 50-160 individus 40 (Tableau 

2). En raison de leur complexité, tous les impacts n'ont pas pu être quantifiés de la même manière 

que la perte et l'évitement des habitats.  

Pour la CBG, l'impact résiduel a été estimé en partant de l'hypothèse que 70% des 33-118 

chimpanzés vivant dans la concession minière (intervalle de confiance de 95%) subiraient un 

impact, c'est-à-dire environ 23-83 individus. Conformément au principe de précaution, la limite 

de confiance supérieure, c'est-à-dire 83 chimpanzés, a été retenue41. Le tableau 2 résume ces 

résultats pour chaque concession minière.  

 
Tableau 2. Estimations de la taille de la population de référence des chimpanzés dans les concessions de GAC et de la CBG et 

estimations de l'impact (source Escalas et al. 2016 et Starkey et al . 2017). 

 GAC  CBG TOTAL  

Nombre estimé de 

chimpanzés dans la  

concession 

152ɬ277 33ɬ118 185ɬ295 

Nombre estimé de 

chimpanzés subissant un 

impact   

50ɬ60 23ɬ83 73ɬ143 

 

Pour déterminer la valeur de compensation nécessaire pour atteindre un GN en termes 

de nombre de chimpanzés, GAC et la CBG ont utilisé la formule suivante, qui se base sur la date 

à laquelle (après T années) la différence de taille entre la population sous gestion compensatoire 

et la population sans gestion compensatoire est égale ou supérieure au nombre d'individus 

affectés dans la concession minière :   

 

Population initiale après T années avec taux de croissance compensé - Population initiale après T années 

ÚÈÕÚɯÛÈÜßɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÊÖÔ×ÌÕÚõɯȁɯ/Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯaffectée.  

 

 
40 Escalas, A., Smuts, R., Starkey, M., Keita, M.K., Campbell, G. (2016). Chimpanzee Offset Pre-Feasibility Study and Strategy for the 

GAC Bauxite Project, 172 pp. 
41 Wild Chimpanzee Foundation (2015) Complementary Primates Study CBG Extension Project, Part 2 ɬ Rapid Assessment, 36 pp. 
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En notation mathématique, l'estimation de la valeur de compensation nécessaire (I) est exprimée 

comme suit 

    ╘ ╡ ╣ ╘ ╡ ╣ ╟▫▬◊■╪◄░▫▪░□▬       équation 1  

 

ou en calculant la valeur nécessaire de la compensation I et en remplaçant le taux de croissance 

de la compensation R1 par R0 + E x (R2 - R0)42 

 

   ╘
╟▫▬◊■╪◄░▫▪░□▬

╡ ╔ ╡  ╡
╣ ╡ ╣                équation 2  

 

où, 

¶ I est la taille minimale de la population initiale de chimpanzés sur le site de 

compensation (en nombre d'individus ) 

¶ Populationimp est la population de chimpanzés affectée par ÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕ (en 

nombre d'individus)  

¶ R0 est le taux de croissance sur le site de compensation en raison des menaces 

existantes sans intervention (potentiellement négatif)  

¶ R1 est le taux de croissance sur le site de compensation en raison des menaces 

existantes avec intervention, c'est-à-dire R0 + E x (R2 ɬ R0) 

¶ R2 est le taux de croissance naturelle en l'absence de menaces 

¶ E est l'efficacité de l'intervention pour réduire les menaces existantes sur les 

chimpanzés sur le site de compensation (0-1 sans unité) 

¶ T est le nombre d'années nécessaires pour obtenir un gain net (en années). 

 

+Èɯ ÔÐÚÌɯ ÌÕɯ ĨÜÝÙÌɯ ËɅÜÕÌɯ ÊÖÔ×ÌÕÚÈÛÐÖÕɯ õÛÈÕÛɯ ÈÚÚÖÊÐõÌɯ ãɯ ÜÕÌɯ ÍÖÙÛÌɯ ÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌȮɯ ËÌÚɯ

coefficients sont utilisés pour tenir compte des risques imprévus. La taille initiale de la population 

de compensation nécessaire est ainsi augmentée.  GAC et la CBG ont utilisé différents coefficients, 

y compris un coefficient pour tenir compte de l'incertitude de l 'efficacité de la compensation. Dans 

le scénario le plus bas, la CBG a utilisé un coefficient de 2, mais tous les autres calculs ont utilisé 

un coefficient de 3. Un autre coefficient représentait le décalage temporel entre les impacts et les 

gains. La CBG et la GAC ont toutes deux utilisé une valeur de 1,8. Pour les détails et les calculs, 

voir le tableau 3.   

 

Sur la base de l' « estimation prudente  » totale, GAC et la CBG ont estimé que la 

population de départ minimale requise sur le site de compensation pour atteindre le GN  en 20 

ans, avec les coefficient s d'incertitude et de délai, serait de 3 404 chimpanzés.   

 

L'étape suivante a consisté à passer en revue les données de l'inventaire national financé 

par GAC et mené par WCF entre 2009 et 2012, pour  rechercher de sites (1) situés dans l'aire de 

répartition actuelle des chimpanzés d'Afrique de l'Ouest, (2) dans l'écorégion de la mosaïque 

forêt-savane guinéenne, (3) soit avec une population de chimpanzés estimée à plus de 250 

 
42 EEM Sustainable Management (2019) Development of an optimized monitoring and evaluation program and updated baseline for 

western chimpanzees, 131 pp.  
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individus selon les données de  WCF ou la littérature disponible, soit où avec une présence de 

chimpanzés confirmée dans une superficie supérieure à 500 km2. Tous les sites candidats ont été 

examinés et ensuite classés selon (1) l'équivalence écologique, (2) la faisabilité technique des gains 

de la compensation pour réduire les menaces et la présence d'une population capable de croître, 

(3) la faisabilité sociale des gains, indiquant un contexte socioéconomique favorable, (4) 

l'alignement avec le gouvernement de Guinée et d'autres parties prenantes, (5) les bénéfices 

supplémentaires pour la conservation, (6) les possibilités de compensation à grande échelle et/ou 

de compensation agrégée et (7) la possibilité d'autres résultats pour la conservation au-delà des 

chimpanzés. La procédure était basée sur les bonnes pratiques internationales en matière de 

compensation relative à la biodiversité. A l'issue de ce processus de sélection, Moyen-Bafing est 

arrivé en tête du classement43. Le site a donc été proposé comme une compensation appropriée 

aux impacts sur les chimpanzés dans les concessions de la CBG et de GAC. 
 

Tableau 3 : Présentation des calculs utilisés pour déterminer les besoins de compensation, y compris un scénario optimiste, 

un scénario prudent et le pire des cas pour la population de chimpanzés dans les concessions de GAC et de la CBG.  Ce 

tableau a été compilé à partir du tableau 1 des études de préfaisabilité  pour GAC et la CBG, qui ont été développées par les 

entreprises , en collaboration avec les bailleurs de fonds (IFC), les spécialistes des chimpanzés (WCF) et les consultants 

(TBC)44,45 

 

Hypothèses  (Scenarios) « Optimist e » GAC/CBG  « Prudent  » 

GAC/CBG  

« Pire des cas »  

GAC/CBG  

Pertes (-ÖÔÉÙÌɯÛÖÛÈÓɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚ) GAC : 54 (31% Ëɀimpact 

sur une population de  173) 

CBG : 31 (50% Ëɀimpact 

sur une population de  62) 

TOTAL  : 85 

GAC : 98 (45% 

Ëɀimpact sur une 

population de  217) 

CBG : 59 (50% 

Ëɀimpact sur une 

population de  118) 

TOTAL  : 157 

GAC : 161 (58% de 

perte sur une 

population de  277) 

CBG : 83 (70% de 

perte sur une 

population de 118) 

TOTAL  : 244 

Croissance naturelle de la population sans 

menaces (% par an) 

GAC : 1,65 

 

Croissance nette de la population avec les 

menaces existantes SANS compensation 

(% par an) 

GAC : -1,00 

Efficacité des actions de conservation pour 

réduire les menaces (%) 
GAC : 50 

Taux de croissance net AVEC 

compensation (%/an) 
GAC : 0,3 

Durée pour parvenir à un  GN (années) GAC : 20 ans 

Population de départ minimale requise 

sur le site de compensation pour obtenir 

un GN dans un délai de 20 ans SANS 

coefficient d'incertitude (inclus)  

GAC : 208 

CBG : 124 

TOTAL  : 332 

GAC : 392 

CBG : 237 

TOTAL  : 629 

GAC : 667 

CBG : 332 

TOTAL  : 999 

 
43 Escalas, A., Smuts, R., Starkey, M., Keita, M. K., Campbell, G. (2016). Chimpanzee Offset Pre-Feasibility Study and Strategy for the 

GAC Bauxite Project, 172 pp.  
44 Escalas, A., Smuts, R., Starkey, M., Keita, M. K., Campbell, G. (2016). Chimpanzee Offset Pre-Feasibility Study and Strategy for the 

GAC Bauxite Project, 172 pp.  
45 Starkey, M., Campbell, G., Temple, H.J., Tatum-Hume, E., Keita, M. K., Suter, J. (2017). Moyen Bafing Chimpanzee Offset 

Feasibility Study. The Biodiversity Consultancy, Cambridge, UK.  














































































